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Rrm ARMEE 61

La division mecanisee 1 «meurt»,
vivent les brigades blindees 1 et 2!

Elle n'a que 33 ans et doit
pourtant dejä tirer sa reve-
rence. Une vie courte, mais
riche pour cet enfant des
«sixties»! La division
mecanisee 1 est une emana-
tion du concept «Armee
61», et doit donc disparai-
tre sous la poussee moderniste

d'armee 95. Ces 33
ans, places sous la doctrine
de la contre-attaque mecanisee,

donc dans une
certaine continuite, ont tout
de meme ete marques
par de nombreux changements,

dus notamment ä la
modernisation des materiels.

Parmi les plus specta-
culaires, la division aura
connu trois generations de
chars: Centurions, Chars 68
et Leopard-2. Et ä chaque
nouveaute, les hommes
n'ont pas du menager leurs
efforts pour se familiariser
ä leur nouvelle arme.

Quand Eugene-P. Denereaz,

alors chef d'etat-major
de la brigade legere 1,

regoit la mission de creer
la division mecanisee 1, la
Strategie du Reduit est
definitivement abandonnee.
Gräce ä l'augmentation de
la dotation en chars, il est
desormais possible d'envi-
sager des actions dynami-
ques sur le Plateau. Mais
au debut des annees 1950,
le Conseil federal definis-
sait encore la mission des
blindes de fagon restrictive:
l'appui d'infanterie. Dix ans
plus tard, les strateges
mettent l'accent sur la
contre-attaque mecanisee. Et

pour assurer les collabora-
tions interarmes necessaires

ä cette doctrine, on a
constitue les divisions
mecanisees.

La premiere täche du
divisionnaire Denereaz a donc
ete de donner une cohesion

ä cette nouvelle Unite
d'armee, nee des cendres
de la 1re division et de la
brigade legere 1. Par le biais
d'une instruction identique
pour l'ensemble des etats-
majors et des unites dans
les domaines du service
interieur, des mouvements et
de la sürete, le jeune
divisionnaire, il n'avait que 52
ans ä l'epoque, a reussi ä

imposer des exigences,
donc des niveaux de Performance

equivalents ä
l'ensemble des troupes. L'esprit
de corps de la division est
aussi parti de lä

Mais au depart, tout n'a
pas ete facile... En 1962,
lors du premier cours de
repetition donc, les
regiments de chars 1 et 7 n'ont
pas reussi, dans leurs exercices

de mouvement, ä se
deplacer plus rapidement
qu'une bonne infanterie ä

pied. La coordination entre
chars et dragons portes sur
vehicules tout-terrain a pose

probleme. De meme, il a
fallu du temps pour que
mecanises, motorises,
fantassins et artilleurs parlent
enfin le meme langage. Ce
n'est qu'en 1968 que le
divisionnaire Denereaz s'est
dit satisfait: ä cette date, il

est convaineu que ses
officiers ont vraiment compris
les exigences techniques et
tactiques d'une formation
mecanisee.

A cöte de cela, tous les
militaires n'etaient de loin
pas unanimes sur la
nouvelle doctrine. C'est la
bataille des «statiques» contre

les «mobiles», les statiques

ne voulant pas de-
mordre d'une armee de
position ä base d'infanterie.
C'est finalement le Conseil
federal qui, avec la
«Conception 66» et la Conduite
des troupes 69, va calmer
le jeu et fixer les notions de
defense combinee, de
riposte et de contre-attaque
mecanisees. En resume, la
mission premiere de la
division consiste ä dominer
le secteur attribue en de-
truisant l'ennemi qui y
aurait penetre, soit une forme
de combat mixte alliant la
defense des axes de
penetration et les ripostes
menees contre un ennemi
terrestre ou aeroporte. Et cette

doctrine, sorte de fil
conducteur, les commandants
successifs de la division
mecanisee vont la
poursuivre et l'exercer avec
leurs troupes.

«Commander, c'est
convaincre», le slogan du futur
commandant de corps
Olivier Pittet (72-74) aura marque

ses trois ans de regne.
Mettant l'accent sur
l'effort de communication et
de persuasion aupres des
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7987: /e 25e anniversaire ä Lausanne. Un contact reussi avec les civils.

etats-majors et des troupes,
le divisionnaire Pittet a mene

de nombreux entretiens
qui lui ont permis de se per-
suader que la division etait
saine et avait bien passe le

cap de l'adolescence. Dans
un contexte international
trouble, Edwin Stettier (75-
78), qui deviendra egalement

commandant de corps,
a franchi un pas
supplementaire dans l'integration
avec l'organisation syste-
matique de cours de repetition

interarmes. La preuve
du savoir-faire passe desormais

par le manoeuvre et le
feu en terrain ouvert. Et
cette coUaboration interarmes,

le divisionnaire
Bernard Chatelan (79-86) va
encore l'intensifier. En 1982, ä
l'occasion des 20 ans de la
division, il soulignait avec
fierte: «Les moyens dont
nous disposons sont
propres ä infliger de lourdes
pertes ä un adversaire,
donc probablement ä le faire

refiechir, avant qu'il
engage une action trop coü-
teuse au vu des gains espe-
res». Un constat positif que

le commandant d'alors base

sur les efforts accomplis
dans l'instruction, la discipline

erigee au rang de
dogme, mais aussi sur l'a-
melioration de l'armement.

Outre les efforts poursuivis
pour ameliorer encore

et toujours l'aptitude au
combat, le quinquennat du
divisionnaire Daniel Jordan
(87-91) restera dans toutes

les memoires comme celui
des festivites du 25e
anniversaire de la division,
notamment parce que le contact

avec la population civile
a parfaitement reussi ä

une epoque oü certains
revaient de supprimer
l'armee.

En depit de ces remises
en question, la fin des
annees quatre-vingt et le
debut des annees nonante,
ont encore ete marquees
par la modernisation de
l'armement. Parmi les plus
spectaculaires, le Leopard
et le nouveau chasseur de
char Piranha ont notablement

accru la force de frappe
et la mobilite des troupes.

Et c'est aussi gräce ä

ces armes qu'on a pu
envisager de passer de «la
defense combinee ä la defense

dynamique» de l'Armee
95, une tactique plus souple

qui permettra au
commandement de l'armee de
concentrer mieux qu'au-
jourd'hui ses forces contre

un agresseur, tout en

Sr*^
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Rien ne remplacera l'engagement des hommes.
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degarnissant les parties
moins menacees du
territoire. Claude Weber (92-93)
et Philippe Zeller (94), les
deux derniers commandants

de la division mecanisee

1, ont bien sür du
preparer la transition vers
cette nouvelle conception.
La liberte d'action sera
assuree d'abord par les
brigades blindees 1 et 2 oü se
retrouveront la plupart des
hommes de la division. En
somme, en depit d'un
changement de nom et de structure,

l'histoire continue.

Une «trace» de la
division mecanisee 1

L'annee 1995 marquera
un tournant dans l'histoire
de l'organisation de
l'armee. Au-delä des mutations

des structures et des
materiels, il y a des hommes

qui ont, par leur
engagement au service militaire,

cree un large tissu d'a-
mities. C'est ainsi qu'est ne
l'idee de laisser une trace

^
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Le tir de section: rapidite et spectacle.

de ce qui n'existe qu'au
fond de chacun d'eux.

Des la fin de l'annee 1993,
une fievre secoue l'etat-major,

maladie cyclique; il
s'agit sans doute d'une
charge emotionnelle dans
laquelle cette camaraderie
solide s'exprime. Comme
toujours, en pareille circonstance,

contrairement aux
sages principes de l'analyse

de la mission, les idees

„,».

»p*»^'

**

Le Leopard.- un char, ga laisse des traces..

les plus folles jaillissent sur
les grandes feuilles de
papier d'emballage de la salle
de conduite.

La realite des finances
s'est charge de guerir cette
fievre. L'idee de laisser une
trace se concretise finalement

dans son expression
premiere: il s'agit effectivement

d'«une trace» du Leo-
pard-2 equipant les
regiments de chars de la
division. Elle doit orner l'entree
principale du bätiment
administratif de la Pontaise ä
Lausanne. L'idee seduit le
divisionnaire Philippe Zeller.

L'Association Semper
Fidelis en offre l'execution.
«Trace» doit etre un bas-re-
lief en bronze en deux
parties, execute par un officier
de la division.

Le lieutenant-colonel
Roger Jermann se met au
travail et arpente le terrain de
la place d'armes de Bure
entre juin et juillet de cette
annee. II procede ä differents

moulages d'emprein-

14
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tes de chars, au grand eton-
nement des amateurs de
Champignons et des
patrouilles de garde. Le
commandant de la place
d'armes, amuse, autorise l'ex-
travagance et fait entourer
le site de barrieres de
protection. Les elements de
gypse sont ensuite joints
bout ä bout, en atelier. Deux
pieces negatives sont
finalement confiees ä la fonde-
rie Gilles Petit ä Fleurier
pour l'execution en bronze.
A la Pontaise, l'Etat de Vaud
met ä disposition la paroi
necessaire ä la pose du bas-
relief dans le hall d'entree
du bätiment administratif.
L'inauguration a eu lieu le 3
decembre, lors du dernier
rapport de la division mecanisee

1.

Roger Jermann, professeur

de dessin et de langue
dans une ecole secondaire
du canton du Jura, ayant
accompli sa carriere militaire

dans les formations de
chars, est d'ores et dejä
heureux d'avoir pu laisser
une «trace» ä la verticale.
Bien plus qu'une plaque
commemorative marquant
une fin, l'oeuvre reflete la
continuation d'un Processus.

Par sa grande piece,
eile symbolise les trente-
trois annees de la division
mecanisee 1 et par la plus
petite, eile annonce l'avenir
des deux brigades blindees.

f

PB^(tfap>

f*
¦:¦ m

Le divisionnaire Denereaz et le colonel Haenner ä une prise de
drapeau (Photo div mec 1).

Par l'empreinte dans le sol,
dans laquelle se melent les
vegetaux, eile rappelle le
sacrifice des hommes d'ici,
pour que jamais d'autres

traces ne labourent la terre
de notre petite patrie.

Gr info div mec 1
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